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L a c o n f é r e n c e des 2 8 P a r t i s " c o m m u n i s t e s " e u r o p é e n s réun i s à B e r l i n - E s t 
est le f ru i t d ' u n l o n g et âpre m a r c h a n d a g e qu i aura d u r é p l u s d e 2 0 m o i s e t q u i 
t radu i t les changement s des r appor t s d e f o r c e a p p a r u s sur la scène d u rév i s ion­
n i sme depu i s que lques années . 

La dernière conférence 
des PC européens ,i eu lieu à 
Karlovy-Vary, enTchécoslo-
vaquie, en 1967. Deux mois 
avaient suffi à sa prépara­
tion sur le thème de la*sécun-
té en Europe.» L ' U R S S 
avait mené les travaux tam­
bours battants, refusant tout 
compromis avec ceux qui 
entendaient prendre du 
champ vis-à-vis de sa ba­
guette i en conséquence, ni 
la Roumanie, ni la Yougos­
lavie n'étaient présents à ce 
sommet. Indépendamment 
évidemment du «'"'i^ux 
Parti du travail d'Albanie à 
la pointe de la lutte contre 
le révisionnisme moderne en 
Europe, quatre PC d'Europe 
occidentale avaient refusé 
de faire le voyage : ceux des 
Pays-Bas, de Suède, de Nor­
vège et d'Islande. 

24 partis européens 
avaient donc participé aux 
travaux de la conférence qui 
s'étaient achevés par la pu­

blication d'un document 
soumettant «au jugement de 
l'opinion publique euro­
péenne», un programme 
d'actions communes en vue 
de la création d'un système 
de sécurité collective sur le 
continent. 

E n 1969, à la conférence 
mondiale des partis révision­
nistes à Moscou, le vent de 
fronde commençait déjà à 
souiller. A u total neuf partis 
sur les 75 présents, avaient 

refusé de signer le document 
final ou émis des réserves 
sur ses principaux chapitres. 

L a préparation de l'ac­
tuelle conférence européen­
ne a vu se confirmer la 
tendance «pol y centriste» au 
sein des partis révisionnistes 
contestant de plus en plus 
nuvertemeni la primauté de 
Moscou même s'ils adhèrent 
aux orientations essentielles 
de sa politique. 

(Suite page 2). 

En juillet et en Août 

Pas de trêve 
Pour la libération 
de Romain Le Gai 

Voic i venue l'époque des 
congés.Certains d'entre nous 
ne pourront pas partir, ce 
qui est le cas d'environ la 
moitié des Français, d'au 
très vont quitter pour un 
mois leur quartier. Mais du­
rant ces mors de vacances, 
ou que vous soyez, n'ou­
bliez pas que Romain 
Gai est toujouis emprison­
né. 

I l faut qu'en juillet eten 
août la mobilisation et l'ac­
tion se poursuivent pour 
obtenir la libération de Ro­
main. La bourgeoisie espè­
re peut être que durant ces 
deux mois l'effort va se re-

La scission dans le 
mouvement communiste et 

les écrits d'enver Hoxha 
C'est sous le titre «La 

Grande divergence» que l'é­
diteur Patrick Kessel vient 
de faire paraître en français 

DATES DE PARUTION 
DU JOURNAL CET ETE 

V o i c i q u e l q u e s i n f o r m a t i o n s sur la p a r u t i o n 
d u j o u r n a l c e t é t é . 

E n r a i son d e la fa ib le ven te n o r m a l e des 
j o u r n a u x pour la p é r i o d e r e c o u v r a n t les d e u x 
m o i s d ' é t é , d ' u n e p a r t , et e n ra i son des d i f f i c u l t é s 
f i n a n c i è r e s q u e n o u s a v o n s d é j à e x p o s é e s r é c e n V 
m e n t , d ' a u t r e p a r t , le j o u r n a l cessera sa p a r u t i o n 
q u o t i d i e n n e d u 1er j u i l l e t a u 1 5 s e p t e m b r e . 

L e d e r n i e r n u m é r o q u o t i d i e n se ra d a t é d u 
1e r j u i l l e t et l e . p r e m i e r d e la ren t rée d u 1 6 sep­
t e m b r e . 

- E n t r e t e m p s , s o r t i r o n t , les 8 e t 22 j u i l l e t , 
le 5 a o û t e t le 2 s e p t e m b r e des j o u r n a u x d e 1 6 
pages. É v i d e m m e n t , s ' i l su rvena i t des événe­
m e n t s p o l i t i q u e s i m p o r t a n t s , c e t t e déc i s i o n sera 
r em i se e n cause pour p o u v o i r f a i r e f a c e à nos 
t â c h e s . 

L e c o m i t é d e r é d a c t i o n 
N B : p o u r les C D fa i re savoir r a p i d e m e n t à Cad-
m i n i s t r a t i o r u d u j o u r n a l , le nombre , d e j o u r n a u x 
d e 16 pages désirés, pour e u x p o u r les mo i s d e 
j u i l l e t , a o û t e t s e p t e m b r e . 

le tome X I X des Œuvres 
du camarade Enver Hoxha, 
secrétaire général du Parti 
du Travai l d'Albanie. I l s'agit 
là d'un événement impor­
tant à plus d'un titre. Les 
écrits rassemblés dans ce vo­
lume concerne une période 
historique proche dont les 
répercussions sont toujours 
actuelles. 

De juin à décembre 1960 
en effet, le Parti du Travail 
d'Albanie eut à combattre 
au sein du Mouvement com­
muniste international la cli­
que révisionniste de Khrou-
chtchvev qui tentait d'impo­
ser ses positions antimar­
xistes aux partis communis­
tes et de faire «exclure» le 
Parti communiste chinois 
ayant à sa tête Mao Tsé-
toung. Face aux profondes 
divergences idéologiques et 
politiques au sein du Mouve­
ment communiste interna­
tional, le Parti du Travai l 
d'Albanie eut alors à élabo­
rer une tactique et une stra­
tégie contre la propagation 
du révisionnisme khroucht-
chévien. Prenant ses respon­
sabilités et osant se dresser 

dans la lutte, le Parti du Tra 
vail d'Albanie sous la direc­
tion d'Enver Hoxha eut 
alors à prendre des décisions 
capitales pour l'avenir du 
Mouvement communiste et 
pour la défense du marxis 
meléninisme. 

H i g r a n d e 

tepcrtl 
du travail a' 

face au révisionnisme 
xhrouchtchevien 

Les documents réunis 
dans ce volume permettent 
de mieux comprendre com­
ment le PTA s'appliqua avec 
patience et fermeté à com­
battre la ligne de Khroucht­
chev et aussi comment la 
clique révisionniste soviéti­
que multiplia les menées et 
pressions en coulisse de ta 
rencontre de Bucarest. 

(Suite page .i) 

lâcher. I l faut qu'elle recoi 
ve un démenti. 

I "s vacances sont une si­
tuation propice pour déve­
lopper le soutien à Romain 
Le G a i . De multiples initia­
tives peuvent être prises. Les 
déplacements permettront 
de faire conr.air.re à un nom 
L ie plus grand de travailleur* 
que Romain est emprison 
né. Partout où vous passez, 
collez des affiches, faites des 
inscriptions appelant à libé­
rer Romain Le Ga i . L a où 
vous serez eu vacances, fai­
tes signer des pétitions pour 
sa libération. Parlez en au­
tour de vous. 

Dans notre prochaine édi­
tion qui paraîtra le 8 juil­
let, quatre pages seront con­
sacrées à Romain. Utilisez 
les largement, diffusez-les 
massivement ! 

Le 1 ) juillet, à Lorient , à 
l'appel des comités an t i ré 
pression et des comités de 
soutien aux inculpés de Lo­
rient, un grand rassemble-
ment aura lieu contre la 
répression, pour exiger la l i 
bération de Romain et de 
tous les emprisonnés politi­
ques, la levée de toutes les 
inculpations, la dissolution 
de la courde sûreté de l'Etat. 
Tous les travailleurs, pay 
sans, étudiants, victimes de 
la répression, ainsi que tous 
les artistes (chanteurs.comé-
diens, dessinateurs), sont 
appelés à y participer. Vous 
tous qui serez en vacances 
en Bretagne, ou qui pourrez 
y aller, rendez-vous à Lo­
rient. 

Pas de trêve pour la libé­
ration de Romain ! 

LA BATAILLE 
DES 

25 MILLIONS 
Nous avions f ixé comme 

objectif à la souscription 
que nous avons engagée le 
chiffre de '.".> millions le 
30 juin. Or, le 27 ju in , le 
total de la souscription ne 
s'élevait qu'à un peu plus 
de 15 millions. Il est donc 
très vraisemblable que l'ob­
jectif f ixé ne pourra pas 
être atteint dans les délais 
voulus. Quelle conclusion 
en tirer ? Eh bien, qu'il faut 
poursuivre la bataille en 
redoublant d'efforts. Cette 
bataille financière est avant 
tout une bataille politique. 

irL'Humanilé rouge» 
est un quotidien indépen­
dant de la bourgeoisie, quel­
le que soit l'étiquette de 
celle-ci. En toutes circons­
tances il est au service des 
intérêts de la classe ouvrière 
et du peuple. A cela une 
raison notamment : notre 
quotidien ne vit que de l'ar­
gent de travailleurs, de gens 

du peuple. I l ne compte que 
sur les masses. La bataille 
financière de a L'Humanité 
rougei» est menée pour que 
vive le quotidien de la classe 
ouvrière. Voi là pourquoi le 
soutien financier doit se 
faire en s'adressant aux 
travailleurs, en s'appuyani 
sur les masses. Il n'est pas 
d'autre solution pour nous. 

Alors que la situation 
dans le monde et en France 
même évolue à grande vites­
se, que les facteurs de guerre 
comme ceux de révolution 
ne cessent de se développer, 
il est impératif que notre 
quotidien soit à la hauteur 
des tâches dans la lutte 
contre la bourgeoisie, le ré­
visionnisme, les superpuis­
sances. I l faut que la voix 
des maixistes-léninistes 
puisse s'entendre chaque 
jour avec plus de force. 
C'est cela, la bataille des 
25 millions. 

http://conr.air.re
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le monde en marche 

Liban 

LA RESISTANCE ACHARNEE 
DES CAMPS DE TELL EL 
ZAATAR ET JISR EL BACHA 

«Les isolationnistes ve,. 
vont ce qui /eui' en coùteij 
s'ils prennent les camps» a 
déclaré un des dirigeant!: pa­
lestiniens, mardi soir, a pro 
pos de l'agression sauvage 
des camps palestiniens de 
Tell E l Zaatar et de Jisr E l 
Bâcha par les phalangistes 
Lieux des affrontements les 
plus violents, les deux camps 
ne sont pas les seuls endroits 
à être le théâtre de cette 
agression 

En effet, alors que les 
quartiers populaires de Bey­
routh subissaient. lundi soir, 
une nouvelle nuit de bom­
bardement, toute la ligne de 
front coupant la capitale li­
banaise et sa banlieue d'Est 
en Ouest, s'est à nouveau 
embrasée. 

La situation a été la mê­
me dans la montagne liba 
naise notamment dans la 
région d'Aley-Kahale, à une 
vingtaine de kilomètres. 

Alors que la nuit était 
ponctuée par les explosions 
sourdes de l'artillerie de 
gros calibre, l'immense in­
cendie ravageant le port de­
puis quarante huit heures se 
poui suivait toujours lundi 
en fin de soirée, illuminant 
le ciel de la capital ! lîbanai-
nr. 

Alors que la radio phalan­
giste annonçait lundi soir 
que les 2 camps allaient tom 
bei et que l'occupation du 
camps de Te l l E l Zaatar 
n'était «qu'une question 
d'heures*, il semble que mar­
di soir les vaillants camps 
palestiniens résistaient tou­
jours Les miliciens du camp 
de Te l l E l Zaatar auraient 
même investi deux collines 
autour du camp et détruit 
deux nids de mitrailleuses. 

C'est face à une opéra­
tion conduite par plus de 
d ix mille hommes, dotés 
d'une puissance de feu sans 
précédent (depuis 15 mois 
qu'a débuté le confl i t ) que 
les défenseurs des 2 camps 
palestiniens ont opposé et 
opposent toujours une résis­
tance acharnée Les agrès 
seurs regroupent les troupes 
de Camille Chamoun . de 
Frangié et Gemayel , cesder 
niers étant entrés clans la 
bataille samedi en raison de 
la résistance farouche et très 
coûteuse pour les agresseurs, 
opposée par les Palestiniens. 

Assiégés de toutes parts, 
bombardés sans relâche, 
ayant à subir de multiples 
assauts, les deux camps ont 
résisté après une semaine de 
combats acharnés qui n'ont 

pas de précédent dans la 
guerre civile libanaise. 

Les forces phalangistes 
libanaises n'ont pas pu , en 
huit jours de combats, en­
foncer les lignes palestinien­
nes. Le camp de Jisr E l Bâ­
cha, habité en majorité par 
des chrétiens, avait été par­
tiellement occupé au cours 
de la nuit de lundi à mardi, 
mais les défenseurs ont 
réussi à reprendre, mardi 
matin, les positions perdues. 

L a population de Bey­
routh qui observe avec an­
goisse l'évolution des com­
bats, doit mener une batail­
le de tous les instants pour 
survivre dans une capitale 
ou plus rien ne fonctionne 
normalement C'est l'absen­
ce d'eau et d'électricité qui 
rend la vie de plus en plus 
intenable et provoque d'in­
nombrables incidents chez 
les habiiants à bout de nerfs. 
Selon la presse du Caire de 
mardi matin. Ismail Fahmi . 
ministre égyptien des Af­
faires étrangères, accuse les 
milices de Camille Chamoun, 
ministre libanais de l'Inté­
rieur et des Affaires étrangè­
res par intérim, d'avoir 
attaqué les camps palesti­
niens de Te l l E l Zaatar et de 

Berlin-Est 

LE FORUM REVISIONNISTE 
(buîte de la p. 1) 

I l aura fallu 20 mois de discussions, 
souvent orageuses, pas moins de 14 léu-
nions préparatoires, à différents niveaux, 
sans parler de nombreuses consultations 
bilatérales pour que ce sommet tant 
controversé puisse enfin se tenir. 

L'idée en avait été lancée par Brejnev 
en juillet 1974. Pour lui la conférence de­
vait aboutir «à l'élaboration d'actions 
communes des PC dans le but d'approlon-
dii la détente sui le continent européen et 
aider le combat des masses laborieuses». 
E n fait, il entendait distribuer la preuve 
de l'unité du camp révisionniste sous la 
b*0Ue<lC de Moscou et poser les jalons 
d'uni- conférence mondiale destinée à 
condamner la politique marxiste-léniniste 
indéfcctiblcmcnt suivie par le Parti com­
muniste chinois. 

Il lui faudra déchanter, le produit final 
ne ressemblant guère à celui qu'il exi­
geait. D'emblée la Yougoslavie posait très 
fermement ses conditions : la conférence 
ne devra procéder à aucune condamna­
tion d'aucun parti , elle sera préparée sur 
chaque point avec l'accord de tous les 
partis et chacun d'eux aura la possibilité 
de s'exprimer longuement sur tous les 
sujets. Ces trois points seront repris à son 
compte par l a délégation roumaine exi­
geant que le «sommet» soit public r i res­
te sans suite. 

La-première réunion avait décidé la 
convocation de la conférence «avant la 
f in du premier semestre de 1975». E l le 
devait porter sur «la lutte poui l.i paix , 
la sécurité, la coopération et le progrès 
social en Europe», 

Mais dès la seconde réunion, les choses 
se gâtent. L e PC est-allemand agissant 
sur tes instructions de Brejnev, présente 
un projet de document final imposant 
à tous les partis une rigoureuse unité d'ac­
tion, entraînant le départ fracassant du 
représentant yougoslave. 

Par la suite, alors qu'un texte édulcoré 
semble rallier les suffrages, le parti révi­
sionniste fiançais soulève à son t»ui un 
certain nombre de difficulté», estimant 
que sa marche au gouvernement est par 
trop sacrifiée dans un texte qui met en 
avant la seule «coexistence pacifique». 

De ce long marchandage sortira sans 
doute un texte complètement anesthé-
sié qui prendra l'ailuic d'un simple et 
paie communiqué et non d'une fracassan­
te déclaration d'unité. Brejnev se console­
ra pourtant de ce semi-échec en le présen­
tant comme une victoire de sa politique. 
Les contradictions qui minent le camp 
révisionniste ne l'empêcheront pas de 
chercher i utiliser ce sommet au piofit 
de sa politique belliqueuse et expansion­
niste. 

J isr E l Bâcha, au moment ou 
un cessez-le-feu avait pu fi­
nalement être obtenu grâce 
aux efforts de la Ligue ara 
be. A propos du cessez-le-
feu , Ismail Fahmi estime 
qu'il incombait au conseil 
xd'adopter les mesures polit t-
ques et matérielles qui s'im­
posent en vue d'arrêter l'ef­
fusion de sang et le mas­
sacre des peuples libanais et 
palestinien ». Fahmi déclare 
enfin que l'Egypte « combat­
tra toute tentaiive de liqui­
dation de la Résistance pa­
lestinienne/'. 

U U A : 

LA FRANCE CONDAMNEE 

L e conseil des ministres 
de l 'OUA a condamné le co­
lonialisme français pour son 
attitude à Mayotte. 

Le rapport adopté fait 
état d'expulsions de citoyens 
de Mayotte refusant l'occu­
pation illégale de la f-rance 
et d'actes de banditisme de 
la part des 3 000 militaires 
fiançais qui s'y trouvent. 

Le rapport dénonce éga­
lement la volonté de mainte­
nir la base militaire dans 
l'océan Indien et des pres­
sions poui obliger les fem­
mes à épouser des soldats 
français pour modifier 
l'équilibre démographique 
de l'ile et «blanchir la 
population». 

Le rapport fait d'autre 
part état de la volonté de la 
France de transformer Ma­
yotte en département et 
parle de machinations de 
certains pai lementaires pour 
y trouvei un siège. Alain 
Poher, président du Sénat, 
y est mentionné comme 
«l'homme qui tire les ficel­
les», «pour y placer un 
memhre de sa famille». 

TCHÉCOSLOVAQUIE APRES 
LES GREVES EN POLOGNE 

La presse tchécoslovaque 
a évoqué mardi les grèves 
des ouvriers polonais contre 
les hausses de prix . 

Elle se garde d'ailleurs 
bien de parler de grève. Elle 
s'en prend aux «phénomè­
nes antisociaux provoqués 
en certains lieux par dos élé­
ments irresponsables» et 
parle de «vandalismcu ut de 
«cambitolages». l a propa-
ganda fasciste croit que le 
peuple tchécoslovaque s'y 
laissera prendre. Mois tout 
comme à l'époque d'Hitler, 
il sait que quand la presse 
à la botte dit blanc, il faut 
comprendre noir. 

Chine 
Lutte contre la chaleur 
dans les usines 

Dans le grand centre industriel de Changai, des mesures 
préventives contre la chaleur sont prises et des règles 
d'hygiène établies, qui améliorent les conditions des 
ouvriers travail! ant sous haute température. 

Les usines textiles ont fabriqué elles-mêmes des équipe 
ments de climatisation et de ventilation qui couvrent l'es­
sentiel des besoins des usines. 

Une unité relevant du bureau de l'urbanisme de Chan-
ghai a établi 18 centres de repos et 5 infirmeries à l'inten­
tion de ses ouvriers travaillant sur les chantiers, en plein 
air. 

Entre janvier et avril de cette année, l'aciérie No 2 a 
réalisé plus de 30 innovations techniques transformant le 
travail pénible prés d'une source de chaleur torride en pro­
cessus de travail mécanique loin de la source de chaleur. 

L e département médical de la ville a envoyé ses travail­
leurs médicaux examiner les ouvriers de 2800 usines et en­
treprises, faire des enquêtes et recherches sur les consé­
quences physiologiques de la haute température et donner 
des conseils d'hygiène pour lutter contre la chaleur. 

Vietnam 
Le vœu de l'oncle Ho 

La première session de l'Assemblée nationale du Viet­
nam réunifié vient de se tenir solennellement à Hanoi, réa­
lisant ainsi le vœu le plus cher du président Ho Chi Minh. 

Les 492 députés venus de 38 provinces et villes du Nord 
comme du Sud, ont participé dans la joie et l'enthousiasme 
à cette session qui marque la réunification de ta patrie. 

Dans son rapport, Le Duan, premier secrétaire du Parti 
des travailleurs du Vietnam, a déclaré : 

« . . . La révolution vietnamienne est entrée dans une nou­
velle étape de la révolution socialiste dans tout le pays, per­
mettant de faire progresser notre patrie et d'exécuter ainsi 
te testament sacré du président Ho Chi Minh ; «Edifier un 
Vietnam pacifique, réunifié, indépendant, démocratique et 
prospère et contribuer à la Révolution mondiale.» 

« La tâche stratégique de notre révolution dans la nouvel­
le étape est de parachever la réunification du pays, de le 
faire progresser en entier de façon rapide, vigoureuse et 
assurée vers le socialisme.» 

Pologne 
Le pillage de l'URSS 

La lutte déclenchée par la classe ouvrière polonaise est 
l'aboutissement logique de l'approfondissement des contra­
dictions opposant le peuple polonais à la clique révision­
niste au pouvoir. Celle-ci, emboîtant le pas des révisionnis­
tes soviétiques, a restauré le capitalisme dans le pays, pré­
cipitant son agriculture dans le marasme. 

L'intensification du pillage économique de l 'URSS est à 
l'origine de cette situation. En raison de ses catastrophiques 
récoltes, pendant plusieurs années consécutives, l 'URSS n'a 
pu approvisionner la Pologne en céréales ainsi que le stipu­
laient leurs accords. En 75, elle en a livre 46 % de moins 
qu'en 1974. 

Cette différence représente un très lourd fardeau écono­
mique pour la Pologne qui a dû acheter des grains sur les 
marchés occidentaux avec des devises étrangères et au prix 
fort. Les prix des céréales ont en effet monté en flèche par 
suite des achats massifs soviétiques sur le plan mondial. 

En outre l 'URSS a exigé que la Pologne lui fournisse 
de grosses quantités de viande, provoquanr des difficultés 
accrues pour le peuple polonais qui pendant ce temps est 
appelé à se serrer la ceinture 

Manœuvres agressives 
de l'URSS en Mer du Nord 

Une escadre soviétique comprenant sept destroyers et 
frégates porte-missiles ainsi que plusieurs navires auxiliaires 
procède à des manœuvres au large de l'ile frisonne de Bor-
kum, en mer du Nord. 

C'est la première fois que la marine soviétique se livre 
à des manœuvres dans une zone maritime bordant les eaux 
territoriales de la R F A , des Pays-Bas et de la Grande-Breta­
gne. Cette zone est d'une grande importance pour les 
liaisons maritimes de l 'OTAN, entre les USA et l'Allemagne. 
L'All iance atlantique observe avec inquiétude ces manœu • 
vres, qui s'inscrivent dans le cadre des préparatifs de guerre 
de l 'URSS et visent à préparer la coupure des liaisons mari­
times entre l'Europe et les USA . 
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nouvelles intérieures 

Délégation à Paris 
des comités de soutien à Romain Le Gai 

LECANUET SE CACHE 
DERRIERE SES FLICS 

Une délégation du comi­
té de soutien aux inculpés 
de Lorient , a laquelle 
s'étaient joinis des represen-
tants des comités de soutien 
de Bretagne s'est lendue 
mardi ,i Paris Composée de 
parents des camarades incul­
pés, elle comprenait égale 
ment le camarade Bernier 
qui . en 1970. avait été em 
personne par la cour de sure 
té de l'Etat sous l'inculpa 
tion de leconstitution du 
P C M L F , ainsi que le camara 
de André Druesne 

A I 1 heures, la déléga­
tion se dirigeait vers le mi 
nistére de la Justice dans 
l'intention de demander à 
être reçue par Lecanuet, 
afin que celui-ci s'explique 
sur le maintien en piison 

Romain L e Gai et exiger ha 
libération. 

Une entrevue avait été 
demandée au ministre par 
tèléqiamme 

Mais de nombreux flics 
étaient déjà sur placo pour 
interdire l'entrée du minis 
tère à la délégation. Un 
commissaire l'i n formai t 
qu'à la suite d'une réunion 
d u cabinet du ministre, i l 
avait été décidé que la délé­
gation ne serait pas leçue. 
Les parents de nos cama­
rades devaient élcvci des 
protestations vigoureuses 
E t la délégation rédigeait 
un communiqué dans lequel 
elle déclare notamment : 

«La délégation proteste 
vivement devant l'attitude 
rnépiisame des pouvoirs pu 

LES MENSONGES 
DE «LIBERATION» 

Pour la première fois 
depuis bien longtemps, «Li­
bération)) a • n i i i parlé de 
l'emprisonncmeni de notre 
camarade Romain I e (>al, 
sous la plume du dénommé 
Yann Kcrmor. Mais il sem­
ble que «Libération» y ait 
surtout vu l'occasion de fai­
re état de ragot* et dr men­
songes divers. La moitié de 
l'article est en effet consa­
crée à des attaques contre 
«l'Humanité rouge». 

D'une part, cet article 
tenle d'opposer les comités 
de soutien a Romain Le 
Gai existai)! en Bretagne les 
uns aux autres et nolam 
menl le Comité de Lorient 
aux autres comités. Il y au­
rait d'un côté, scion «1 ibe-
ral ion». des comités unitai­
res et de l'autre des «comi­
tés HR» . Cet aiticlc tente 
également d'opposer les 
comités de Lorient et de la 
région à la coordination ré­
gionale des comités de sou 
tien à Romain I c ( u l Après 
avoir parlicipé au complot 
du silence contre Romain, 
« Libéra t ion» voudi a il il 
maintenant crcet la division > 
Qu'est-ce qui pousse «Libé­
ration» à agir ainsi '. 

D'autre part, voici ce 
qu'écrit «Libération* iil.es 
militants groupés autour 
d'HR semblent wutoii ton-
tmuelh ni. m appâtait/ e « ont 
me les seuls détenseuis de 
Le Gai, en oiganisont isole­
ment des manifestations de 

soutien et des < onteiein es 
de presse». La malhonnête­
té le dispute à la bêtise. Si 
cela continue, «Libération» 
nous accusera de vouloir 
«récupérer» Romain Le Ga i . 

La haine contre 1rs mar­
xistes-léninistes qui anime 
certains les conduii aux aber­
rations 1rs plus complètes. 
S'il est normal que les mac 
xisles-léninistes de «l'Huma­
nité rouge» dont Romain 
est militant soient à la poin­
te de l'action pour sa libérj-
tion et multiplient les mil M 
tives nécessaires pour cela, 
ils sont loin d'en être les 
seuls défenseurs. Les comi­
tés de soutien, des milliers 
de travailleurs, de gens du 
peuple, en Bretagne comme 
ailleurs sont les défenseurs 
de Romain et nous faisons 
tout pour qu'ils soient de 
plus en plus nombreux. «L i­
bération» pour sa part sem­
ble vouloii agir en sens inver­
se. C'est ainsi qu' i l a refusé 
dr publier le lexle d'un 
appel déjà adopté par envi­
ron 60 personnalités, < 'est 

ainsi qu' i l était absent des 
conférences de presse organi­
sées dernièrement par «l'Hu­
manité louge» rt ce mardi 
de celle organiser pai les co­
mités de soutien à Romain 
C'est ainsi qu'il a observé le 
silence sur les meetings rt 
manifestations de soutien a 
Romain. 

Quand «Liberation» ne 
se tait pas, il menl. 

SOUTENEZ ROMAIN LE GAL 
ECRIVEZ LUI 

R i e Gai 655583 1er division Maison 
d'arrêt de Fresnes cellule 351B 
1,Division Leclerc 94261 Fresnes 

blics è regard des parents et 
amis de Romain Le GaJ 
venus spécialement de Bre 
tagne. De tels procèdes ne 
permettent pas de croire 
que ia nistice est prête a 
écouter les gens du peuple. 
Devant un tel refus, la délé­
gation appelle à renforcer 
fa mobilisation pour briser 
k- complot du silence et 
obtenu la libération dé 
Romain Le Ga i . en particu-
liei en participant nombreux 
au rassemblement tegional 
contie la répression qui auia 
lieu a Lorient le dimanche 
Il juillet». 

A 14 heures, les comités 
de soutien organisaient une 
conférence de presse Une 
fois de plus, les reprèsen-
tants de la presse officielle 
se sont signales par leur 
absence Ni l 'AFP , ni «la 
Monde*, ni le Quotidien 
de Pans- pour ne citer 
qu'eux qui avaient à nou 
veau été contactés quelques 
instants avant étaient pré 
sents M. David, le père d un 
des camarades inculpés qui 
prenait la parole, devait 
d'ailleurs dénoncer le com­
plot du silence organisé 
contre Romain Le Gai 
L'absence de la presse off i 
cielle devait confirmer ce 
complot 

Néammoins. devant les 
journaux présents, les comi­
tés de soutien rappelaient 
les faits survenus à Lorient , 
le développement de la soli­
darité et annonçait le grand 
rassemblement du 11 juillet 

Pendant ce temps, les 
parents de Romain Le Gai 
rendaient visite à leur fils, à 
la prison de Fresnes 

UNE MANŒUVRE TROTSKYSTE 
La lecture de la feuille trutskysir 

«Rouge» nous apprend que le congres 
de «Révolution» s'est tenu le week-end 
dernier à Pans r i a décidé à l'unanimité 
la fusion avec la GOP , en novembre 
1976. Plusieurs faits permettent dr dis­
cerner la nature dr la mamruvic- poli­
tique en cours. I l s'agit d'une opeiaiion 
diiigre contre le marxisme-léninisme 
dans notre pays. 

D'abord cette organisation t iolskystc 
scion «Rouge» ne déhtiiia c m / n e une 
organisation marxiste-léniniste, depuis 
sa fondation». L e but est clair : il s'jgit 
de créer la confusion, de dissimuler le 
caractère trutskyste de cette organisa­
tion. Mais surtout cela vise un j u u r 
but : il s'agit de s'opposer a l'unitr des 
marxistrs-léninistrs rn cherchant a fane 
basculer le PCRml dans le lamp du 
tiotskysmc. ^ Rouge» nous apprend r n 
effet qu'a// est accordé une impôt laine 
paithulière au débat avec lel'CHmh. fct 
par ailleurs que '.la recherche de l'unité 
d'KtiQn avec l'exlième-gauihe est IOII-

itie comme un instrument de sa trans­
formation nécessaire». L e sens de cette 
«transformation» est sans ambiguïté. 
Par «extrême-gauche» les trotskystrs de 
la «GOP-Révolution» entendent osvrn 
tiellement eux-mêmes, le P C R m l , ainsi 
que la Ligue de Ki iv inc . La «iranslorma-
non» dont rêvent 1rs trotskysics consis­
te en ceci : créer un bluc trotskyste qui 
irait de la Ligue au P C R m l , cn ia ins dans 
ce regroupement se drnommanl «mai-
xisles-léninistes». Ce bloc, iouanl le rôle 
de lorce d'appoint du révisionnisme, au­
rait pour fonction de combattre les 
marxistes-léninistes authentiques 

Ce sont là des choses clai iev Aussi 
est-ce avec une extrême inquiétude pour 
l'avenir du PCRml qu'on lit dans une 
interview donnée par le secrétariat poli­
tique de cette oiganisation au «Quoti­
dien du peuple» daté du 25-6*76 : *Oe 
bonnes bases d'unité existent a\ii la 
GOP*. Ces «bonnes bases» pourraienl 
bien amener le P C R m l , s'il pouisiiit 
dans ce sens, à entrer dans la manœuvic 
trolskyste qui est engagée. 

Un événement dans l'édition 

La scission dans 
le mouvement communiste 
et les écrits d'Enver Hoxha 

(Suite île la pa&e I , 
Ces documents demeu 

rent d u n e actualité brûlan­
te, car ils montrent que 
c'est seulement d'un point 
de vue marxiste et par une 
ferme défense des principes 
que le révisionnisme soviéii 
que peut êt re combattu avec 
conséquence A u moment 
où certains partis qui ont 
sombré dans le révisionnis­
me font du tapage à Berlin-
Est sur leur ttindépendanceu 

par rapport à Moscou, il est 
facile à la lumière de l'histoi­
re du mouvement commu­
niste de discerner que leur 
• indépendance* n'est pas 
une • indépendance* fondée 
sur les principes et sur l'op­
position résolue et totale au 
révisionnisme Leur «indé­
pendance» de contre révolu 
tionnaires ayant chacun sa 
recette antimarxisic les con 
duit en fait à concilier face 
au chef de file soviétique le 

Foyers Sonacotra 
LE RETOUR D'UN DELEGUE EXPULSE 

Un des 16 délégués du Comité de 
cooidination expulsé pai le gouverne 
ment pendant les vacances de Pâques, le 
Malien Moussa Konate esl de mtoui en 
France Le Conseil d'État a cassé l'an été 
d'expulsion en ce qui le concerne Nous 
avons icçu à ce propos un communiqué du 
Comité des résidents du foyer de Pienelitte 
où habitait Moussa auparavant et nous en 
crtons des extraits Une fois de plus les 
révisionnistes du PCF se sont distingués : 
ayant amené à l'aéiopor t une r ibambelle de 
du-géants natronaux et locaux du PCF et 
de la CGT plus quelques travailleurs afri­
cains d'un autre foyer de Pierrefitie. les 
révisionnistes ont empêché les résidents du 
loyei Sonacotra d'approchei de Mous­
sa, par la force, ont anaché un micio à un 
délégué du Comité ne coordination et ont 
liltéialement kidnappé Moussa qui n'a pas 
pu pa<ler non plus I Tout cela pour écrire 
dans l'n Humanité» de mardi : c'est giàce à 
nous, parce qu'il est membre du P C F , 
Moussa est de retour ' Pas un mot sur la 
grève des loyers, mais par contre des atta 
ques contre les «gauchistes», c'est a d i r é 
contie le Comité rie coordination et les 
marxistes léninistes Depuis Moussa n'a 
pas remis les pieds dans son loyer. il est la 
propriété du PCF l 

Poniatowski et la Sonacotra ont intérêt 
d faire en sorte que le PCF apparaisse 
comme le champion de la lutte des foyers 
Sonacotia alois qu' i l lait tout pour la sa­
boter et a paiticipé aux expulsions. 
N'est-ce pas la une des leçons rie l'af­
faire ? 

Voic i ce que déclare dans son communi­
qué le comité de résidents du loyer de 
Pierrefitte : 

Konate Moussa était délégué du foyer 
Sonacotra de Pierrefitte M a été expulsé 
pour la lutte qu'i l menait aux côtés des tra­
vailleur! immigrés de son foyer (...) Diman 
che 27, Konate Moussa est arrivé à l'aéro­
port de Roissy venant de Bamako II a été 
chaleureusement accueilli par des résidents, 
l'ensemble du Comité des résidents et le 
Comité de soutien du foyer Sonacotra de 
Pierrefitte. A u nom du Comité de résidents 
du foyer Sonacotra de Pierrefitte et au 
nom du Comité de coordination, nous exi 
geons le retour de tous nos camarades ex­
pulsés Alors que Kon.it»- Moussa était ac­
cueilli par le Comité de résidents, le PC F de 
Pierrefitte arracha le micro A son représen­
tant, montrant par là sa mauvaise intention 
vis-à-vis des résidents du foyer de Pierrefit­
te et de leur lune. 

quel concède en paroles mais 
fait tout pour maintenir son 
contrôle Déjà en i 960 le 
groupe Khrouchtchev usa de 
la menace et de la demago 
gie pour faire plier le Parti 
du Ttavai l d'Albanie, mais 
en même temps il chercha à 
organiser en Albanie une ac­
tivité hostile et subversive 
et s'assura les services de 
hauts dirigeants du parti qui 
devinrent ses agents. L i r i 
Belishova et Kaço Tashko. 

Ce qui devait se p<mei liuii 
années plus tard à Prague 
permet de mieux compren 
dre l'importance vitale de la 
lutte conséquente, c'est-à-
dire fondée sur les principes, 
face aux révisionnistes soviè 
tiques et à leurs agents En 
Tchécoslovaquie, loisque la 
clique révisionniste de Dub 
cek voulut aller son chemin 
seule, les révisionmstcssovié 
tiques déclenchèreni une of­
fensive et finirent par occu 
per le pays les masses popu 
laires tchécoslovaques n'a 
yant pas été armées tdeolo 
giquement et politiquement 
face au révisionnisme sovié 
tique furent surprises de 
l'intervention tusse Le peu 
pie albanais à l'inverse ne 
cesse d'élever sa vigilance 
sous la duection d'Enver 
Hoxha ei du PTA Mais ce 
n'est pas seulement pour le 
peuple albanais que Enver 
Hoxha organisa la lutte 
contre le révisionnisme, 
c'est aussi pout la classe ou­
vrière et les peuples du mon­
de. A nous donc de faire 
notre profit des écrits publiés 
au Nouveau Bureau d'Edi­
tion. 

http://iil.es
http://Kon.it%c2%bb-


L ' H U M A N I T É R O U G E - J e u d i 1er ju i l le t 1 9 7 6 

l a F rance des luttes 

PTT (Hauts-de-Seine) 

ATTAQUES ANTISYNDICALES 
DES BONZES PCF-GGT 

L a d i r e c t i o n d é p a r t e m e n t a l e C G T d u s y n d i c a t 
P T T des Hauts -de S e i n e ( 9 2 ) a e n v o y é une l e t t re 
a u x s y n d i q u é s d e la sec t ion d u c e n t r e d e t r i P T T d e 
G e n n e v i l l i e r s ( C T O . C e t t e le t t re mensongère est d u 
m ê m e t o n n e a u q u e le t rac t o r d u r i e r (s igné U D -
C G T ) rédigé et d i f f u sé par les p e r m a n e n t s P C F d e 
la f é d é r a t i o n 9 2 a u x por tes des C â b l e s d e L y o n à 
C l i c h y 9 les m e m b r e s P C F d e l 'us ine o n t re fusé d e 
le d i f f u s e r ! ) . 

C e s manœuvres des d i r igeants rév i s ionn i s tes pour 
essayer d e d i s s o u d r e des sec t ions s y n d i c a l e s C G T 
q u i se p l acen t sur d e jus tes pos i t ions d e c lasse , son t 
f e r m e m e n t c o m b a t t u e s tant par les t r ava i l l eu r s d u 
c e n t r e d e t r i d e G e n n e v i l l i e r s que par c e u x des 
C â b l e s d e L y o n . 

Voici des extraits de la 
lettre des bonzes C G T aux 
syndiqués du centre de m 

«Cher camarade, 
II est peu fréquent q u i Je 

syndicat dopai tentent al s'a-
dresse personnellement aux 
syndiques d'une section syn­
dicale. 

Si nous ie faisons, c'est 
pour des raisons importan­
tes et graves. 

Nous avons été saisis a 
plusieurs leprises de récla­
mations émanant de syndi­
ques qui s'inquiètent du 
fonctionnement de l'activité 
de la section syndicale ei de 
i'atiitudc de certains mem 
rjies- de sa direction actuelle. 

h'n i 9 V 5 , 85 adhésions 
ont été léaiisées, seulement 
52 cartes et 63 cotisations 
ont été réglées. 

t'.n 1976. pas une seule 
carie ni cotisation n'ont eré 
payées au syndical, la caisse 
de la section syndicale du 
C T J es! vide, il n'y a pas un 
centime. 

l'curtant, des syndiqués 
ont payé leurs cartes et mê­
me quelques cotisations 

i'ai contre d'autres syndi­
qués attendent leuis cartes 
et cotisations depuis plu­
sieurs mois. 

D'autre paît les tiacts 
que le syndicat envoie à la 
section pour infoimation 
aux syndiquas ou au person­
nel ne sont p\esque jamais 
distribues ; le panneau syn­
dical n'est pas tenu a /oui 
règivlieiemem, cei taînes affi­
ches ont é'-é attachées ou 
barbouillées, notamment 
celles concernant le Pro-
gramme commun. 

Les revendications les 
plus élémentaires du person­
nel ne sont pas prises en 
compte. Pourtant il y en a 
de lies nombreuses : loge­
ment, paie, indemnités, pri­
mes, congés, allocations fa­
miliales. PV injustifiés, 
expulsions de logement, etc. 

De plus la CGT au cenue 
de tri de Gennevillieis est 
attaquée de l'intérieur par 
quelques éléments qui certes 
se réclament de la CGT, 

mais dont le comportement 
et les agissements ne sont 
conformes ni a l'activité 
de ia CGT ni à son orienta­
tion. D'ailleurs ce. tains 
d'enuc eux se préoccupent 
plus de dénigrer la CGT et 
ses militants que de la de 
fense des revendications du 
personnel. Voudraient-ils 
ponei piejudice à la CGT 
qu'ils ne s'y prendraient pas 
autrement. (...) 

L e s basses manœuvres 
rév i s ionn i s tes 
e t t r o t s k y s t e s 

sont c o m b a t t u e s 

Cette campagne des revi 
sionnistes montre bien qu'ils 
sont en fait opposés a tout 
syndicalisme de lutte de 
classe, qu'ils ont peur du 
coûtant antuévisionniste qui 
grandit partout dans les 
masses. Dans leur sale beso­
gne tentative de construi­

re un nouveau bureau de 
section à leur entière dévo­
tion - les révisionnistes sont 
appuyés par leurs roquets 
trotskystes Mais les idées 
marxistes-léninistes grandis 
sent et les travailleurs con­
naissent les méthodes réviso-
trotskystes et leur infligent 
échec sur échec 

Pour démontrer ces 
basses attaques, le bureau 
de la section C G T du centre 
de crî a rédigé une lettre-
pétition pour tous les syndi­
qués En voici le texte : 

L e t t r e - p é t i t i o n 
d u b u r e a u 

de la s e c t i o n C T I 

« Le syndicat départemen-
tal s'est cru obligé de faire 

une lettre à tous les syndi­
qués du centre en date du 
20 mai . 

Dans cette lettre, le bu 
reau du syndicat départe­
mental attaque "certains 
membres de la direction 
actuelle» de la section du 
centre sans vouloir les nom­
mer 

I l attaque d'abord sur les 
problèmes de trésorerie de 
la section 

Nous reconnaissons que 
nos problèmes de trésorerie 
sont extrêmement impôt 
tants ; le trésorier et un 
collecteur ayant abandonné 
leurs responsabilités, écœu­
rés par le comportement 
d'un responsable départe­
mental C G T dans les cou­
lons de la direction les 1° 
et 20 février lors de l'action 
de masse menée par les tra 
vaillent s du centre de tri 
pour le retrait des 10 PV 
532 infligés a des auxiliai­
res. 

Précisément, depuis plu: 
d'un mois, le bureau de lu 
section a commencé à re­
prendre en mains la tréso­
rerie : des collecteurs ont 
été mis en place, couvrant 
les brigades de jour, 1/2 
nuit et nuit . La remise des 
cartes pour 76 a été reprise 
en mains le plus activement 
possible 

La lettre du bureau dé­
partemental, au lieu d'aider 
au redressement de la tiéso-
lerie n'aboutit qu'a décou­
rager des syndiques qui ne 
comprennent pas qu'on 
attaque ainsi des ^délègues 
syndicaux qu'ils ont pu 
apprécier dans les différen­
tes actions menées 

Notamment, les diri­
geants de la section ont pris 
une part active et souvent 
prépondérante dans : 

1 la grève de 6 jours 
en 1975 en solidarité aux 
travailleurs du Parisien libé­
ré et pour des revendica­
tions locales ; cantine et 
sièges entre aunes. 

2 - des débrayages contre 
la répression fasciste en Es 
pagne 

3 - des manifestations 
contre l'inculpation de sol 
dats et de syndicalistes de 
vant la cour de sûreté de 
l'Etat. 

4 des interventions au 
Chef de centie . contre les 
mutations d'office en briga­
de de jour et quatre auxi­
liaires de 1/2 nuit ; contre 
la fermeture de la cantine 
après 20 heures. 

5 - un débrayage ultra-
majoritaire et une mnnifes 
tation de masse à la direc­
tion départementale à Nan-
terre qui aboutirent au 

retrait de 10 PV 532 in­
fligés à des auxiliaires. 

6 • une action de riposte 
immédiate à des injures 
racistes pioférées à ['en­
contre d'un travailleur du 
Centre. 

7 • des actions de masse 
répétées qui ont abouti au 
départ de la 1/2 nuit à 
23 h 40 au lieu de 24 h, 
permettant ainsi aux travail­
leurs de rentrer chez eux. 

C'est sans doute cela que 
le bureau départemental 
appelle «ne pas prendre en 
compte les revendications 
des travailleurs» et «des ac 
tions minoritaires à î'er.con-
tre des intérêts des travail 
leurs* ! 7 

Nous rappelons égale­
ment l'article suivant des 
statuts : «la démocratie 
syndicale assure a chaque 
syndiqué la garantie qu'il 
peut, à l'intérieur du syn­
dicat, défendre librement 
son point de vue sur toutes 
les questions intéressant la 
vie et le développement de 
l'organisation.» 

Ce qui signifie que tout 
syndique a parfaitement le 
droit d'être en désaccord 
avec l'orientation du syndi­
cat à un moment donné, 
sans qu'on le traite de ma­
nière calomnieuse «d'élé­
ment plus soucieux de déni 
grer la C G T que de défendre 
les revendications du per­
sonnel » • ! 

L e bureau actuel de la 
section s'engage devant les 
syndiqués qui l'ont démo 
cratiquement é lu , à poursui­
vre son travail de réorganisa 
tion de la trésorerie et invite 
chaque syndiqué à prendre 
une part active à la prépara 
tion des élections de la 
Commission executive 76 de 
la section qui doit combler 
les départs (mutations, servi 
ce militaire, démissions.. .) . 

11 s'engage également à 
poursuivre son combat syn­
dical au service des travail­
leurs et estime que c'est à 
eux qu'i l appartient de le 
juger. 

Nous appelons les syndi 
qués qui réprouvent les bas­
ses attaques et les calomnies 
dans le syndicat à signer 
cette lettre-pétit ion» 

La vie dans un lycée agricole 
du Nord-Finistère ou... 

LE REGIME DES 
GARDES CHIOURMES 

Le 22 juin était rendu un 
lugement qui opposait de­
puis un an le sieur Rivoal-
lan, directeui du lycée dgri-
cole de Morlaix, à un agent 
employé dans cet établisse­
ment en 1975. 

L e l c i janvier 1975, Mme 
Houen avait été engagée 
comme maîtresse (J'internai 
au pair. Un logement avait 
clé mis à sa disposition et il 
lui servait de salaire. Maigie 
salaire en vérité pour plus de 
20 heures de travail par se­
maine ! En avr i l , n'ayant 
loujouis pas reçu ses fiches 
de paye, ci ne pouvant de ce 
fait toucher ses allocations 
logement, MnW Houen ré­
clamai! les dites feuilles à la 
direction qui lui promettait 
de régulariser sa situâtionau 
plus vite (l 'on devait décou­
vrir par la suite que Mme 
Houen n'avait jamais été 
déclarée et que son nom ni* 
liguiait sur aucune liste du 
personne! ! ) . 

E n juin, son mari , agent 
d'entretien au lycée, relor-
mulail celte dcm.mde. < >n 
lui répondii que s'il voulait 
obtenir les feuilles do paye 
de sa femme, il n'avait qu'a 
«payer tes i /large.-, paiio/ia-
A's» ! S'insurgcMiit contre 
ce chantage illégal. M. Hoen 
lui menacé d'être mis à la 
porte. Dans le même temps 
rn l'absence des fameuses l i ­
cites de paye, les Allocations 
lamiliales étaient supprimées 
à la famille Houen. 

M. et Mme Houen de-
mandèrcnl alors l'arbitrage 
des Piud'hommes. Aussitôt 
Rivoal l jn chassa de leur lo­
gement les plaignants et mul­
tiplia les pressions sut M. 
Houen pour qu'i l démission­
ne, allant jusqu'à lui réduire 
ses heures et son salaire. 

Le 22 juin dernier, après 
un an d'instruction, le tribu­
nal des Prud'hommes se dé­
clarait incompétent...et con­
damnait la famille Houen 
à payer les Irais du procès. 
E n dépit de gtosscs diff icul­
tés financières, M ci Mme 
Houen sont décidés à pout 
suivie devant les tribunaux 
administratifs.. . 

K I V I i . i l l . i n pour sa part 
demeure pareil à lui-même. 
La preuve : cette année en­
core trois maîtres d'internat 
sont dans la même situation 
que Mme Houen. La direc­
tion les fait travailler sans les 
déclarer. Et puis ce n'est 
pas tout. . . 

F in mai 1976, il faisait 
connaître aux enseignants 
les notes administratives et 
les appréciations qu'il porte 
sur eux. Un professeur a vu 
sa note passer de 17,5 à 10 ! 
Cela équivaut ni plus ni 
moins à une demande de 
mutation arbitraire, voire 
même de licenciement. 
Quant aux autres ensei­
gnants, ils étaient gratifiés 
pour la plupart d'apprécia­
tions erronées et diffamatoi­
res, les mettant gravement 
en cause. 

Cette fois pourtant le 
garde-chiouime Kivoallan 
s'est cassé les dents. Car cet­
te attaque en règle contre 
les enseignants s'ajoutant au 
climat insupportable que 
fait régnai le directeur dans 
le lycée a poussé pas moins 
de 95 % des enseignants et 
surveillant-, à engager une 
grève illimitée. Soutenus par 
le personnel de service, 
par les autres établissements 
scolaires de Morlaix ainsi 
que p.n des lycées agricoles 
de toute la Bretagne, CI mo­
bilisés activement dans la 
lutte, les grévistes arrachaient 
la victoire au bout de 3 
jours. Rivoallan avait cédé ! 

Cette victoire montre clai­
rement la voie à tout le 
personnel du lycée agricole 
do .Morlaix : seul un mouve­
ment de masse peut faire 
reculer la direction. La jus­
tice ? C'est la bourgeoisie 
qui la lient. Il ne faut guère 
complet dessus. Seul un rap­
port de force permet d'arra­
cher la victoire, même si , 
comme cela a été le cas lors 
de la lutte des enseignants, 
les dirigeants révisionnistes 
des syndicats désapprouvent 
la gtève et refusent de lever 
ne serait-ce que le petit 
duigt pour la soutenir... 
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l a France des luttes 

LE BUREAU NATIUNAL 
DE LA CFDT CONTRE LA 

COORDINATION NATIONALE 
DES LUTTES 

L'offensive déclenchée 
au 37e Congre* de la C F D T 
par le Bureau national con­
tre ceux des adhérents et 
militants qui refusent ses 
orientations réactionnaires 
se poursuit A Annecy il a 
résolument engagé l i confé­
dération dans la bataille 
électorale. qui déchire 
d'ores et deja les divers par­
tis bourgeois, aux côtés 
du P C F et du PS. I l a en 
même temps U N I té de rassu­
rer une masse importante 
d'adhérents, soucieux de 
leur autonomie lace au PCF-
C G T , en leur proposant une 
lactique faite de soutien 
critique qui prvwrve certes 
l'originalité de la C F D T , 
mais dans un échantillon 
d'organisations réformistes 
ou révisionnistes solidaires 
fondamentalement au sein 
de l'Union de la «gauche». 
Le programme C F D T ce 
n'est pas le Programme 
commun, mais il faut être 
bien aveugle aujourd'hui 
pour ne pas voir que sur le 
fond l'entente est réalisée 
et que leurs différences ne 
correspondent qu'a la riva­
lité qui oppose deux cou­
rants bourgeois. Les récen­
tes déclarations du BN pa­
rues dans "Syndicalisme 
Hebdo" du 24 juin pour­
ront peul-èlre aider les nails 
a y voir plus clair. 

Poursuivant un objectif 
constant des chefs syndi­
caux réactionnaires qui est 
d'atlaquer les conceptions 
révolutionnaires et ceux qui 
les dérendent, les dirigeants 
de la C F D T au moyen du 
mensonge et de la calomnie 
s'en prennent a la coordina­
tion nationale des lulles mi­
se en place autour des sec­
tions syndicales de Lip et 
C r i f f e l . 

Ces défenseurs du projet 
politique des panis de l'U­
nion de la gauche qu'ils 
veulent aider à accéder au 
pouvoir s'en prennent en ces 
ternies â la coordination : 
« I l s'agit là d'une initiative 
venant de militants politi­
ques qui , exploitant la situa­
tion des travailleurs en lutte, 
agissent, pour le compte de 
leurs partis et tentent de re­
produire au niveau national 
la situation créée dans les 
entreprises, lorsqu'ils par­
viennent a constituer des 
comités de grève contre les 
organisations syndicales... • 

Au nom d'une soi-disant 
opposition entre militants 
politiques et syndicaux. 
Maire, dont les sympathies 
pour le l'S sont bien con­
nues, s'en prend en fait 
aux militants politiques qui 
combattent la stralégîe de 
l'Union de la gauche. 

Quant aux comités de 
grève, il ne peut s'empêcher 
de réaffirmer comme Se-
guy qu'il est décidé a les 
combalire maigre toutes les 
déclarations verbales sur la 
démocratie ouvrière dans 

les lul les, destinées à trom­
per les adhérents de base 
C F D T Ignorant et calom­
niant délibérément les posi­
tions publiques de la coor­
dination des luttes, le BN 
poursuit : 

• Les organisations de la 
C F D T doivent refuser de 
se prêter à cel le manipula 
tion des travailleurs par des 
groupes extérieurs, même 
s'il s'atfil de militants C F D T . 
F n effet, pour le moment, 
aucune section syndicale 
C F D T des entreprises con­
cernées n'est officielle 
ment dans cette opération : 
ce sont "des travailleurs" 
des entreprises en lutte, mê­
me pas des délègues, qui ont 
pris l'initiative de se réunir 
â Besancon. Bien que le 
secrétariat de la coordina­
tion soil à l'usine Lip. . .» 

Ces mensonges flagrants 
sonl nécessaires aux diri­

geants C F D T pour écarter 
les nombreux adhérents, qui 
aspirent à une authentique 
stratégie de lutte, tous 
ensemble et en même 
temps, classe contre classe, 
de toute initiative allant 
dans ce sens. 

Voi là qui ne manquera 
pas de consolider dans leur 
opposition politique à la 
direction confédérale tous 
ceux qui conservent des illu­
sions sur ce que représente 
la C F D T en tatii qu'organi­
sation. De (elles prises de 
position doivent, pire com­
battues avec persévérance et 
sans compromis, pour ren­
forcer le courant de lutte de 
classe dans la C F D T , arra­
cher de nombreux travail­
leurs a l'influence des politi­
ciens bourgeois et les gagner 
aux objectifs politiques du 
prolétariat : le marxisme-
léninisme. 

Communiqué de presse de 
LA COORDINATION NATIONALE 
DES ELEVES-INFIRMIERS (ERES) REUNIS 
AU MANS LES 26 ET 27 JUIN 1976 

Les élevés infirmiers, 
après avoir fait une mise au 
point de la situation dans les 
écoles, et pris conscience de 
la répression qui s'est abat­
tue sur certaines d'entre 
elles, se sont unifiés sur 
les revendications nationales 
suivantes : 

- SMIC momuel versé 
par les ministères do la San­
té et du Travail pendant les 
28 mois d'études, avec 
maintien des avantages ac 
quis pour les promotions 
professionnelles et sociales ; 
suppression du contrat. 

- Dans l'immédiat. 
SMIC pour tes temps pleins 
avec encadrement effectif. 

- Suppression des frais 
d'inscription do 80 F en 2e 
et 3e années. 

- Remboursement des 
frais de transport et temps 
de transport intégré dans le 
temps de travail 

- Tenue de travail four­
nie et entretenue par l'hôpi­
tal. 

- Suppression des poin­
tages. 

- Droit aux congés de 
maladie et de maternité sans 
récupération des stages 

- Suppression de l'as­
pect disciplinaire du conseil 
technique et communica­
tion du procéi verbal des 
réunions du conseil techni­
que aux élèves. 

- Gratuité des soins 
et des consultations, pris sur 
le temps de travail. 

- Droit d'assemblée gé 
nérale sur le temps de ira 
vail ; droit de réunion et 
d'affichage 

Les élevés infirmiers s'or­
ganisent pour continuer le 
mouvement de mobilisation 
et aboutir à une action mas 
sive en automne. 

La coordination nationa­
le des élèves infirmiers dé 
nonce la répression dans les 
écoles : 
• a Garches, les flics inter 
viennent sur ordre de la di 
rection générale de l'Assis­
tance publique, en agressant 
sauvagement les élèves en 
lutte pour la reconnaissance 
des droits élémentaires : 

droit de réunion, d'afficha­
ge, d'assemblée générale. 
liberté syndicale et politi­
que. 

à Rennes, les élèves infir 
miers sont en lutte pour le 
paiement des temps pleins 
au SMIC et pour un onça 
drement meilleur ; la di­
rection do l'hôpital refuse 
de les entendre 

à Nantes, après 15 jours 
de grève active, la direction 
refuse de prendre en compte 
leurs revendications 

La coordination nationa­
le soutient les élèves en lutte 
pour la reconnaissance de 
leurs droits élémentaires, dé­
nonce la répression qui 
s'abat sur les élèves infir­
miers en lutte à Garches.. . , 
mais aussi sur les étudiants, 
les enseignants, les militants 
syndicaux et politiques, les 
travailleurs en lutte 

Le Mans, le 27-6-76 
L a coordination nationale 
des travailleurs infirmiers 

on formation. 

Creteil 
Maison des Arts et de la culture 

PAS UN SEUL 
LICENCIEMENT! 

Des mesures de licenciement ont 
été prononcées a rencontre de 41 
travailleurs de la Maison des arts et 
de la culture de Créteil (MAC) 

L e d o u b l e j e u d u P C F 

En riposte, uno première réunion 
du comité de soutien à laquelle 
avait appelé la section syndicale 
C G T S N E T A S de la M A C s'est 
tenue le 24 juin A la surprise 
générale de l'assemblée, le trésorier 
de la Maison, membre du PCF, 
ayant proposa et vote les licen 
ciements au conseil d'adminis­
tration (CA), demande à faire 
partie du comité de soutien 1 

I l allait jusqu'à regretter même 
que le conseil d'administration 
ne soit pas présent. Sa présen 
ce et ses dires déclenchaient la 
colère des participants. 

A la réunion les travailleurs 
ont fait le point sur les evene 
ment s passés 

• Pourquoi les licenciements au­
jourd'hui ? • 

On sait qu'à la rentrée le C A 
avait voté la proposition d'un bud­
get accepté pai l'Etat, le départe­
ment, la commune Ceux ci ne res 
pectant plus leurs engagements, le 
directeur choisit la fuite en démis 
sionnant de son poste de directeur 
Mie Valene. alors nommée par le 
secrétariat d'Etat aux Affaires 
culturelles, faisait pression sur le 
C A pour qu'i l vote le licenciement 
de la majorité du personnel 

- Que fa i re? 
« I l n'y a qu'uno seule solution» 

proclame le trésorier révisionniste, 
«i l faut que l'Etat capitule -

Si l'Etat doit payer, pourquoi 
le trésorier P C F fait il payer la fail­
lite financière aux salariés de la 
MAC 7 Que cherche-! il aujourd'hui 
en essayant d'alléger la dette de 
l'Etat ? 

L e c o m i t é de sout ien 
à l 'o f fens ive 

Malgré les tentatives grossières 
des membres du PCF présents pour 
chapeauter le comité de soutien 
(«Vous n'êtes rien sans nos organi­
sations*) , les participants rappellent 
avec fermeté qu'aucune organisa 
tton ne doit apparaître en tant que 
telle au comité de soutien Parai 
(élément un tract du P C F , diffusé 
le jour même dans Créteil . inteidit 
â ses militants et sympathisants 
d'entrer au comité de soutien, et 
précise qu'i l donne sa caution au 
seul Conseil du public (association 
regroupant tout l'éventail des orga 
nisattons locales telles que l 'UDR et 
le P C F formant à eux seuls la majo 
rite •) . 

Face au démantèlement des éta 
blu • - J i . .• E . • culturels engagé par le 
gouvernement, le comité de soutien 
a décidé d'engager l'action contre 
les licenciements et la culture de 
piestige que veut la future directri­
ce pour sa maison et la ville de 
Créteil 

Prochaine réunion du comité de 
soutien mercredi 30 juin, 20 h 30 
dans le hall de la MAC . 

Correspondant H R Créteil 

Logement 

Les locataires s'organisent dans 
une cité de la banlieue de Metz 

LE DORTOIR 
DE LA COLERE 

Borny c'est cette grande cité 
dortoir â la périphérie de Metz Du 
béton, encore du béton, toujours 
du béton. La cité est gérée par plu 
sieurs organismes : l'Office public 
de H L M , mais aussi des sociétés pri­
vées telles que Logi Est Cette der 
niére en particulier gère environ 
200 logements. 

Logi Est fait de gros profits sur 
le dos et la sueur des travailleurs 
qui sont locataires dans celte cité 
Ainsi , début ju in , la société a aug 
mente les charges de 80 F par mois 
pour les F4 et de 100 F pour les 
F 5 E l le comptait qu'à l'approche 
des vacances, la pilule allait passer 
en douceur dans le gosier des loca­
taires 

Mais les rapaces de Logi Est ont 
mal compté cai le 24 au soir, 40 
local a ires se sont réunis pour discu 
ter de leurs problèmes, dénoncer les 
pt.niques de gangster de cette socié­
té, et préparer la riposte 

I l s'est ainsi avéré que depuis 2 
ans que les locataires occupent les 
logements - construits en 1974 - , 
L o g i Est leur fait payer dos provi­
sions et des charges sans jamais 
fournir un seul décompte Par ail­
leurs avec Logi-Est. les loyers sonl 
différents pour des locataires occu 
pant des logements identiques Ils 
sont à la tète du client et à en croi­
re les quittances, peu de locataires 
ont une téte qui revient à ces mes 
sieurs de Logi Est D'autre part on a 
découvert au cours de la réunion 

que les concierges au service de Lo­
gi Est infligent des amendes aux fa 
milles lorsque les enfants vont jouer 
sur les pelouses 1 

Après qu'un membre de l 'APF 
d'une autre cité dortoir, la cité de 
Valliéres, ait expliqué la lutte qui se 
mène depuis plusieurs mois sur son 
quartier, une équipe s'esl constituée 
pour rédiger une pétition qui circu­
lera dans la cité Borny Personne ne 
se fait d illusions d'ailleurs sur la p 
portée d'une telle pétition par rap­
port à Logi Est. Tous les partiel 
pants ont clairement affirmé qu'elle 
n'était qu'un moyen d'entrer en 
contact avec les autres locataires de 
la cité et qu'en tout état de cause il 
faudra aller plus loin pour faire cé­
der Logi-Est et obtenii satisfaction 

C'est décidés et confiants que les 
gens se sont quittés Les marxistes 
léninistes de la ZUP sont partie pre­
nante dans cette lutte qui s amorce. 
Ils se battent tant au sein de l 'APF 

devenu «syndicat du cadre de 
vie» - qu'au sein des assemblées 
générales de locataires pour impul­
ser l'unité entre tous les locataires, 
qu'ils soient soumis A Logi-Est ou 
aux H L M , en expliquant que c'est 
tous ensemble et en même temps 
qu'il faut engaget la lutte pour le 
refus des augmentations de charges 

Dorénavant 
compter 
locataires 

à Borny, il faudra 
avec l'organisation des 

Correspondant HR 
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informations générales 

SOUTIEN A ROMAIN LE CAL 
NOTRE CAMARADE 
DANIEL POUTOIRE 

EST DECEDE 
Notre camarade Daniel 

Poutoire, ouvrier métal­
lurgiste à la fonderie Le-
go. à Bouessé-le-Sec dans 
la Sarthe, est mort le 28 
juin au soir dans un acci­
dent de voiture. Il était 
âgé de vingt-trois ans. 

Notre jeune camarade 
avait rejoint les rangs des 
communistes marxistes -
léntnistes de France en 
octobre 1975. C'est en 
luttant pour sa classe 
qu'i l a vécu sa dernière 
année. Son dévouement 
était grand. 

Daniel désirait connai 

tre concrètement le socia­
lisme. I l devait partir en 
Albanie le 12 juillet. 

Daniel était aimé de 
tous. Ses camarades de 
travail voulaient le pro­
poser comme délégué 
aux prochaines élections 
syndicales, au mois de 
septembre. 

Daniel est mort. Mais 
nous, ses camarades, 
nous saurons lier son 
idéal et son souvenir. 

Les communistes 
ma r x istes - lén in i stes 
de la Ferté-Bernard 

ISarthel 

V o i c i u n p o è m e éc r i t par D a n i e l lo r s d e 
son in tégra t ion au Par t i c o m m u n i s t e 
marx i s t e - l én in i s t e d e F r a n c e . 
«Oui.' Je suis prêt à me révolter car j'ai marre de 

eelle société. 
«Oui ! Je suis un communiste. Mais je n 'ai pas ma 
carte au /'( I-. ( es gens ne cessent de nous tromper ! 
Ils nous parlent de Liberté. Mais ils font tout pour 

l'enterrer. 
«Ils ne sonl pas des révolutionnaires .' Ils trompent 
les ouvriers .' ils n 'onl pas droit au Drapeau rouge. 
«Notre tâche à nous, vrais communistes : faire tout 
pour écraser la bourgeoisie. Vive te marxisme-
léninisme ! 

Le 25 octobre 1975 
Daniel" 

SOUSCRIPTION 
Une bataille politique 
de grande importance 

144 304. 46 Total su 25/6/76 
Foui lu pnrmiei 
anniv de Clara 
née le 15 07.75 
Sup. réabt RB 
C D H R P . Sémard 
Un leu-t .Vendée 
09 
RB 
La femme d'an 
P«CoF 
Sur un marché 
Un jeune symp. 
CDHR Chou En-lai U 
Un cnieirj pour que le 
quot seive toujours mieux 
la classe ouvrière 5 000.00 
Sup . réabt. MJ 5.00 
Sup réabt MB 180.00 
Pour que vive le quot. 
Zesousc.GD 220,00 

150,00 
100,00 
290,00 
100,00 
900,00 

1 080,00 
membre du 

100,00 
0,50 

50.00 
100.00 

Des militants ML 
Char train» 1 030.00 
BMF 90,00 
Cercle JCMLF de B. 510,00 
3 prolétaires symp 2,00 
1 femme au foyer 3,00 
Une institutrice 50,00 
Un ouvrier 50,00 
Un plongeur de 
restaurant 100,00 
2 camarades 300,00 
Sur marchés banlieue 
ville du Nord 4 4.50 
SC 500.00 
Sup réabt. MR 20.00 
Le comité de rédac. 380.00 

Total au 27/6/76 
154 988,88 F 

rVTNÎ 
P O U R C O R R E S P O N D R E 

P A R T É L É P H O N E : 6 0 7 2 3 7 5 

Ô u e l q u e s i nd i ca t ions pour u n e b o n n e ut i l i sa­
t ion d u réponde «r a u t o m a t i q u e : 

1 ) L ' e n r e g i s t r e m e n t d u r e au m a x i m u m 6 mi ­
nutes pour c h a q u e c o m m u n i c a t i o n ; 

2 ) I l n e f a u t pas s 'ar rêter d e par ler p l u s d e 1 0 
secondes ; 

3 ) I l f a u t par ler à v o i x s u f f i s a m m e n t é levée e t 
b ien en f a c e d u m i c r o p h o n e . 

Manifestation contre la repression a Montpellier l> 26 in ti {photo correspondant HR) 

De travailleurs 
de la Sécurité sociale 

Depuis plusieurs mois, l'Etat accentue 
les mesures de répression contre les travail­
leurs et paysans syndicalistes, chez qui on 
ne compte plus licenciements et condam­
nations : 

évacuation par les C R S de Caron 
Ozanne occupée par les travailleurs en 
grève depuis un an. 

- à La Rochelle, à la C1T Alcatel, in­
culpation des piquets de grève qui selon 
Ponia «sont une nouvelle cause d'insécurité» ; 
charges des gardes mobiles et occupation 
de l'usine par les C R S 

Contre les étudiants comme à Montpel­
lier où le campus de la faculté de Lettres 
est occupé par les gardes mobiles. 

Contre les travailleurs immigrés par l'ex 
pulsion de travailleurs des foyers Sonacotra 
en grève. 

L'Etat multiplie les emprisonnements de 
militants syndicalistes ou politiques, c'est 
le cas aujourd'hui d'Edmond Siméoni 
devant la cour de sûreté de l'Etat proclame 
le droit des corses à vivre aussi bien que les 
français de la métropole. 

C'est celui depuis décembre dernier de 
soldats, c'est celui du viticulteur Albert 
Teisseyre accusé d'avoir tué un C R S à 
Montredon et incarcéré depuis' plusieurs 
semaines aux Baumettes; c'est celui d'un 
militant marxiste-léniniste, syndicaliste 
C F D T à Lorient , Romain Le Ga i , accusé de 
reconstitution de ligue dissoute, le P C M L F . 

Ces emprisonnements, ces mesures ré­
pressives, ces expulsions sont une attaque 
menée contre les luttes qui bouillonnent 
aujourd'hui dans 2 0 0 usines occupées, dans 
le midi viticole et en Corse. Par ces mesures 
de répression c'est l'ensemble du mouve­
ment ouvrier que le gouvernement veut 
casser. 

Déjà un courant de lutte contre la ré­
pression se dessine, déjà des comités de 
soutien pour la libération de tel ou tel déte­
nu politique se sont créés ici ou là. Tout 
cela peut et doit converger dans un grand 
mouvement d'ensemble à l'offensive au 
cœur des luttes ouvrières et populaires 

Pour la libération de tous les détenus 
politiques! 

Pour la levée de toutes les inculpations! 
Pour la dissolution de la cour de sûreté 
de l'Etat! 

{Article paru dans le numéro de juin du 
journal de la section C F D T des employés 
de la Sécurité sociale de Seine Saint-Denis.) 

D'un cercle de Nice 
de la JCMLF 

Cher camarade, 
L a montée de la lutte de classes en Fran­

ce, la participation active des marxistes-
léninistes à cet essor, l'introduction au 
cœur des masses des idées marxistes-
léninistes effraient la bourgeoisie de droi­
te comme de «gauche». L à , la bourgeoisie 
révisionniste essaie par la force d'empêcher 
nos actions, ici le pouvoir l'emprisonne. 
La réaction est aux abois, elle veut empê­
cher le peuple de se mettre debout. 

Mais toul ce qu'elle fait, toui ce qu'elle 
tentera de faire ne pourra que la démasquer 
davantage. Elle est dans les sables mouvants 
et tout ce qu'elle touche s'enlonce avec 
elle. La «frousse» qui la saisit et la pousse 
à la répression ne prouve qu'une chose :sa 
grande faiblesse. 

Ta force, camarade, tu la puises dans fâ 
confiance dans les masses qui partout en 
France apprennent ton arrestation par les 
comités de soutien et s'organisent pour ta 
libération. 

Nous te faisons part de notre soutien et 
sache qu'aujourd'hui la bourgeoisie t'em­
prisonne, mais que demain le peuple te dé­
livrera. 

Nice, le cercle «Tonin-Grassi» 
de la J C M L F . 

De l'Union locale 
CFDT de Corlaix 

Le bureau de l'Union locale C F D T tient 
à élever une vive protestation contre les 
mesures fascisantes prises tous azimuths 
pai le gouvernement réactionnaire des Gis-
card-Ponia-Lecanuet. I l dénonce notam­
ment tous les emprisonnements sous incul­
pation de la cour de sûreté de l 'Etat , toutes 
les atteintes au droit de grève, tous les li­
cenciements répressifs des délégués syndi­
caux , toutes les inculpations pour lait de 
grève qui touchent entre autres les travail­
leurs de la Chaillotine. Et également l'inter­
vention directe du gouvernement sur la 
justice, en violation de ses «propres princi­
pes», l'affaire du juge Ceccaldi par exem­
ple, ou le relus de mise en libeité de l'ou­
vrier marxiste-léniniste Romain Le Ga i . 

A u nom de l'Union locale, le bureau exi­
ge : 

- la libération immédiate de Ro­
main Le Gai 

- la libération immédiate d'Ed 
mond Siméoni 

- la 
tions, contre 
étudiants, les 
rient 

- la 
tions contre 
tine 

- la suppression de la cour de sû­
reté de l'Etat 

- la levée de l'interdiction du 
F R A P et du P C M L F . 

Le bureau de l'Union locale 
à l'unanimité. 

levée de toutes les inculpa-
les Corses, les paysans, les 
marxistes-léninistes de Lo-

levée de toutes les inculpa­
is ttavailleuis de la Chaillo-

Six heures 
contre la 

répression à 
Clermont-Ferrand 

Les 6 heures se sont pla­
cées incontestablement au 
cœur des luttes. 

— Stand des ouvriers de 
SCPC dont l'usine est mena­
cée de lermeture. 

— Stand des travailleurs 
du commerce (Radar, Mam­
mouth) sur l'encadrement 
policier (anciens flics, sous-
olficiers) dans les grands 
magasins et la répression à 
la suite de la dernière grève 
à Radar. 

— Stand des ouvriers de 
SMG dont la jeune section 
C F D T est déià treinée en 
«justice» par le patron. 

— Panneaux de la sec­
tion de Clermont de la 
F E A N F , su< des paysans de 
Naussac. 

La partie la plus intéres­
sante et la plus appréciée 
des «6 heures» fut de loin le 
forum sur la répression dans 
les entreprises. 

Avec le camarade du co­
mité de coordination des 
foyers Sonacotra, Papinski, 
J .Lasoncbèic le débat fut 
animé et partant toujours de 
l'expérience concrète des 
luîtes. 

De partout, au cours du 
forum, la faux parti com 
muniste lut dénoncé comme 
ennemi implacable des lut­
tes ouvrières, auxiliaire actif 
de la répression. 

On peut regretter un 
nombre de participants in­
suffisant. 

Cela montre tout le tra­
vail qui reste à faire. 

Mais aussi la présence 
de plusieurs ouvriers avancés 
à la tète des luttes dans leur 
usine est riche d'avenir. 

Correspondant H R 

T A R I F S 
D'ABONNEMENTS 

Pli ouvert 

PU (armé 
6 0 F 

. . . . 360 r-

CCP : L'HUMANITE ROU-
G E No 3022672 La 
Source. 
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«La sueur du soleil» 
Par le théâtre du Galion 

Cette histoire basée sur 
les luîtes paysannes de la 
région nantaise de ces deux 
dernières années : la Vigne-
Marou à Plessé, la Pinson 
nière à Mésanger... est l'his­
toire de l'expulsion du pay­
san Jean, de sa famille et de 
ses compagnons de leurs ter­
res. E l le a été écrite par les 
membres de cette troupe 
(qui sont professionnels de­
puis peu) et soumise aux 
critiques des paysans. 

O n y voit la lutte des 
petits paysans pour le droit 
à la terre, le droit au travail, 
la conservation de leur outil 
de travail. Les responsables 
de la faillite des petits pay­
sans y sont clairement dé­
noncés : les banquiers, les 
lirmes agro-alimentaires, les 
capitalistes... Pour les pre­
miers, c'est la non-ienlahili-
lé qui amène l'expulsion ; 
pour les seconds, c'est le dé­
veloppement de leur région 
(sans doute ce qu'ils appel­
lent le désenclavement) qui 
nécessile l'aménagement 
d'un nouvel aéroport (le 
projet de nouvel aéroport 
de Nanles à Notre-Dame des 
Landes) ou la construction 
d'une nouvelle autoroute (le 
projet de la Rouie bleue 
dans les marais salants de la 
presqu'île Guérandaise). 

L'action se déioulc au 
cours de la dernière nuit 
que passent les paysans à 
la ferme, ferme encerclée 
par les forces de répres­
sion. 

Dans ce spectacle vivant 
où s'entremêlent chants, 
danses et dialogues, les pay­
sans, par quelques scènes 
nous jouent et jouent l'arri­
vée du fonctionnaire chargé 
de l'enquête d'utilité pu­
blique, celle de l'huissier de 
justice et celle du commis­
saire de police devant faire 
exécuter l'expulsion. Toute 
la panoplie des manœuvres 
d'intimidation est mise en 
scène : les tentatives de di­
vision des couples par les 
pressions sur les femmes 
(bien sûr, pour tous ces sbi­
res de la bourgeoisie, elles 
sont le sexe dit faible et 
sûrement beaucoup plus 
perméable aux menaces). 

Certaines scènes établis' 
sent un parallèle avec la lut­
te des peuples contie le 
colonialisme telle celle des 
Indiens en Amérique contre 
les colons qui arrivent avec 
la technique qui doit pet-
mettre la mise en valeur des 
terres et la leligion qui mu-
sèlera ces peuples. Puis, c'est 
la révolte de ces minorités 
qui seront sauvagement ré­
primés et dont les survivants 
seront parqués dans des ré­
serves. 

A travers ce parallèle, la 
pièce attaque la culture 
bourgeoise, le savoir que 
l'on inculque aux enfants. 
A ins i , il est montré que 
l'oppression commence dès 
le plus jeune âge a l'école 
et que ce muule prépare 
l'enfant à accepter celle 

Programmes TV 
] l UOI 1er J U I L L E T 
T P I 
19 H 2 0 , 20 H et 23 H : L a bourgeoisie vous inlurme. 
20 H 30 Sandokan. Ce nom est le/ui d'un peisonnuqe 

imaginaire tensê symbolise! la résistante du 
peuple maints u l'otnipulion britannique du 
19e siècle. Malheuieusemenl les musses sont 
absentes et ce héros, à l'exotisme d*- pacotille, 
ressemble plutôt à une superstar d'Hollywood. 

21 H 20 L'événement. Magasine dadua/ité dont les 
sujets sont etn oie imprévus. 

A-2 
19 H 20 , 20 H et 23 H 30 : La bourgeoisie vous informe 
20 H 30 La folle de Chaillot. Pièce de Giraudoux. Dans 

l'œuvre de Giraudoux, celte pièce est la seule 
qui aborde quelque peu un problème *SOt info : 
ici une \w très pei sonne/le de fa lutte de. lasse 
entre ries pauvres ei les riches». Giroudoux esf 
un bouiyeois et sa vision de fa lutte de < hisse est 
donc en t onséquem e. Nullement t omparab/e à 
une piète de Brethi, la toile de Chaillot piend 
néammoins pai ti poui les pauvivs, sentimentale­
ment, symboliquement. 

22 H 30 Jukc Box . Sous ce titre qui évoque évidemment 
la musique pop ou roitt, on nous présente un 
guitariste irlandais, Rory Guttuqher. Mais pour­
quoi te musisaen, qui a déjà aflirmé son alla-
chement à la cause irlandaise, suit-il la filière 
*pop» en se lélêrant (en pillant au patrimoi­
ne miisu al des noirs amérk ains qui est le blues ? 
Alois que la musique nationale irlandaise est si 
riche... 

dont il sera victime plu* 
tard. 

Une autre scène parle de 
la justice. La justice au scr 
vice de qui '. De l'ouvrière, 
du travailleur immigré, du 
chômeur... ? Non , la justice 
au service de la bourgeoisie, 
cette justice qui à l'heure 
actuelle a bien du mal à 
faire face à toutes ces con­
tradictions et qui, comme 
l'édifice de la bourgeoisie 
qui la commande, chancelle 
et craque de partout. Elle 
est symbolisée par un fu­
nambule qui , mis en diffi­
culté, n'hésite pas à s'ac­
crocher à la bouée du capi­
talisme. 

De même, le problème 
du rôle de la femme dans 
notre société est abordé. 
Celle-ci dans la pièce veut 
sortir de son rôle de femme 
au foyer et participer pleine­
ment à l'action. L'idée réac­
tionnaire, encore très large­
ment répandue dans les 
masses populaires et entre­
tenue par la bourgeoisie et 
tous ces laquais, de la fem­
me-domestique est dénon­
cée. La femme est une main-
d'œuvre gratuite que le capi­
talisme force le paysan à 
utiliser. 

De même, tout au long 
de la pièce, on assiste â la 
lutie entre deux voies : celle 
de la capitulalion et du pa­
cifisme cl celle de la résis­
tance armée et de la vio­
lence. 

Dans les dernières minu­
tes, lors de l'assaut des 
gardes mobiles, à la violente, 
réactionnaire, le paysan et 
ses compagnons, en cons­
truisant une barricade el en 
prenant leurs fusils, oppo­
sent la viulence révolution­
naire. 

Auparavant, ont été ti­
rées les leçons de cette résis­
tance qui â un contre dix 
sera vite étouffée. Pour 
|ean , elle doit être rapide­
ment el largement popula­
risée et ainsi marquer le 
début d'un combat pour 
l'émancipation des masses 
populaires. Toul le monde 
doit savoir ce qui s'est passé, 
et se mobiliser d'ores et déjà 
pour évitei d'être pris de 
court face à de nouvelles 
expulsions. Cette résistance 
ne doit pas être le fait d'une 
minorité, mais celle de tous 
les exploités contre leurs 
exploiteurs qui fera partie 
de la lutte pour un monde 
meilleur. 

C'est un nouveau pavé 
dans la mare de la culture 
bourgeoise. Apportons 
notre soutien à de telles 
initiatives en allant voir de 
telles pièces el en les laisant 
connaître. 

Sport 
Gymnasiade 
d'Orléans 
POURQUOI 
LA CHINE 
S'EST RETIREE 

Devant la scandaleuse et 
inadmissible attitude de la 
F I N A (Fédération interna­
tionale de natation amateur) 
la délégation chinoise com­
posée de 48 dirigeants et 
jeunes athlètes, nageurs et 
gymnastes, dirigés par 

Tzao Zsun hui , chef de 
délégation se sont purement 
et simplement retirés des 
2e Jeux mondiaux scolaires 
(qui se voulaient être la fête 
de la jeunesse) (voir HR 
No 519) . 

Qu'est-il arrivé ? 
Monsieur Claude Pineau, 

président de 1TSF (Fédéra­
tion internationale du sport 
scolaire), outré de l'attitude 
de la Fédération de nata­
tion, a tenu à reprendre 
l'historique de l'affaire. 

«Lorsqu'i l a été décidé 
d'organiser la Gymnasiade 
d'Orléans, et des que la par­
ticipation chinoise nous a 
été confirmée, nous avons 
prix cornac! avec les trois 
fédéra t ions d'a t hlètisme, 
de natation et de gymnas­
tique. 

^Aucune difficulté pour 
la gymnastique, la Chine y 
étant affiliée. Une grande 
compréhension de la pan de 
la FFA et de l'IAAF malgré 
la non-affirmation de la Chi­
ne en athlétisme : quant à 
la FINA s'en tenant stricte­
ment au règlement, menaça 
les nageurs et officiels des 
autres délégations de disqua­
lification s'ils rencontraient 
les nageuis de Chine popu­
laire, la Chine n'étant pas 
affiliée a la Fédération.v 

Aujourd'hui on en arrive 
à ce que nous assistions a 
l ' immixtion d'une fédéra­
tion internationale dans une 
autre, à ce que des fédéra­
tions interdisent à leurs 
représentants de faire du 
sport. 

Tout ceci est regrettable: 
il s'agit d'une hostilité évi­
dente â l'égard du peuple de 
Chine de la part de quelques 
sinistres dirigeants de la 
F I N A (qui reconnaissent 
comme seuls représentants 
du peuple de Chine les usur­
pateurs de la clique fanto­
che de Taiwan) . 

A propos 
du premier festival 
culturel malgache 

Une lettre de l'Association 
des étudiants d'origine malgache 

Chers camarades. 
En lisant votre journal du 

24 juin 1976, nous avons 
été très sensibles au grand 
intérêt que vous avez appor­
té au premier-Festival cultu­
rel malgache que notre asso 
ciation organise prochaine 
ment, en consacrant une 
page de votre journal pour 
populariser l'esprit de ce fes­
tival. C'est là une contri­
bution inestimable et un 
soutien fraternel et effectif 
aux efforts que notre asso­
ciation mené dans ses activi­
tés militantes- Vous avez 
manifesté une fois de plus 
votre solidarité internatio­
naliste agissante dont vous 
n'avez jamais cessé de faire 
preuve dans le sens d'un 
renforcement toujours crois­
sant des liens d'amitié et de 
compréhension mutuelle 
entre nos deux peuples en 
lutte contre leur ennemi 
commun. C'est là un grand 
encouragement pour notre 
association qui s'engage à 
déployer tous ses efforts 
et dans la mesure de ses 
modestes moyens, à faire 
connaître aux autres peuples 
du monde, et notamment 
au peuple français, les réali 
tés de la lutte du peuple 

malgache et ses traditions 
révolutionnaires. Nous 
vous en sommes très recon­
naissants et nous saluons 
chaleureusement votre ini­
tiative. 

Permettez nous, à 
l'occasion de cette lettre, de 
vous mentionner une petite 
erreur dans l'annonce de la 
durée du festival qui se dé 
roule du 4 juillet au 10 juil­
let, et non du 4 mars. En 
outre, dans le paragraphe 
intitulé «Un appel à tous» 
une omission qui s'est trou­
vée dans notre texte original 
et que nous nous devons de 
rectifier, est â signaler au 
troisième sous-paragraphe : 
( l ire) .. . «A ce propos, nous 
attachons le plus grand prix 
au soutien moral et politi­
que que toute personne ou 
organisation amies (ce fut 
l'omission) de notre peuple 
et de notre association pour­
rait nous apporter.. .* 

Avec nos salutations mili­
tantes les plus chaleureuses 
et les plus fraternelles, anti­
impérialistes, anti social-
impérialistes et antihégémo-
nistes. 

L e Bureau central 
de l 'AEOM. 

Grande fête de clôture 
Samedi 10 juillet 76 

A U P R O G R A M M E : 
A partir de IS h ; exposition-vente d'objets d'arts artisa­

naux ; buffet de spécialités culinaires malgaches ; exposition 
photos et comptoirs de livres (entrée gratuite). 

A partir de 21 h : grande représentation culturelle et 
artistique, réalisée el exécutée par les festivaliers : Chants 
et danses lolkloriqucs des différentes nationalités à Mada­
gascar avec montage de sons, lumières et diapositives (parti­
cipation : 10 F ) . 

Jusqu'à l'aube : grande soirée dansante : avec des musi­
ques el rythmes de Madagascar (participation : 15 F ) . 

Participation pour l'ensemble représentation-soirée : 20 F. 
A L A MAISON D E S A M A N D I E R S 

110, rue des Amandiers Paris-20e 
Métro : Ménilmoniant 

Bus : No 96 arrêt Henri Chevreau 
organisé par 

L ' A S S O C I A T I O N DES E T U D I A N T S 
D 'OR IG INE M A L G A C H E 



I cud i I c i ju i l l e t 1 9 7 6 

1 Humanité Rouge document 

Portugal INTERVENTION D'EDUINO VILAR 
SECRETAIRE GENERAL DU PCP (m-l), A LA TELEVISION 

L e s é l e c t i o n s por tuga ises pour l 'A s semb lée d e la R é p u b l i q u e ont 
d o n n é l i e u à une in tense bata i l l e p o l i t i q u e e n a v r i l 1 9 7 6 . N o s c a m a r a d e s 
d u Pa r t i c o m m u n i s t e por tuga i s ( m a r x i s t e - l é n i n i s t e ) o n t p a r t i c i p é a c e l l e 
c a m p a g n e «non dans des objectifs électoralistes mais dans l'intention de 
mettre à profit au maximum cette occasion unique d'informer le peuple 
portugais sur la ligne politique, la stratégie et la tactique du l'CP(ml)». 

N o u s r e p r o d u i s o n s i c i u n e des i n t e r v e n t i o n s d e V i l a r , sec ré ta i re 
géné ra l d u P C P ( m l ) a la té lév i s ion por tuga i se d a n s le cad re d e c e l l e 

c a m p a g n e é l e c t o r a l e . C e t t e i n t e r v e n t i o n r é s u m e la l igne f o n d a m e n t a l e , 
s t ra tég ique et t ac t ique q u e met ten t en p r a t i q u e les marx i s t e s - l én in i s t e s 
d u P C P U n i ) d a n s le P o r t u g a l d ' a u j o u r d ' h u i . A u P o r t u g a l c o m m e e n 
F r a n c e , une i m p o i l a n l e l u t t e idéo log ique et p o l i t i q u e oppose m a r x i s m e -
lén in i sme e t r év i s ionn i sme et I r o l s k y s n i e . N o u s n o u s ré jou i s sons à ce 
p r o p o s d u progrès d a n s le p rocessus d ' u n i f i c a t i o n engagé e n t r e marx i s t e s -
l én iu i s l c s a u t h e n t i q u e s a u P o r t u g a l et q u i s'est n o t a m m e n t t radu i t p a r des 
échanges d e le t t res p u b l i q u e s su r ce su je t , e n t r e le P C P ( m l ) e t P U R C P ( m i l 
d a n s leurs organes d e presse r e spec t i f s . 

L e PCP ( m l ) a é té l é s é , e n ce q u i 
c o n c e r n e le temps d ' a n t e n n e , à la 
té l év i s ion et à la r a d i o . 

L e s responsables de ce f a i t son t 
les juges-cor reg idores des c i r c o n s ­
c r i p t i o n s d ' A v e i r o , G u a r d a , E v o r a 
et Be ja q u i déc idè ren t d e n e pas 
a p p l i q u e r la l o i et a i n s i , r e fusè ren t 
nos c a n d i d a t u r e s d a n s ces c i r c o n s ­
c r i p t i o n s . 

Us o n t a ins i f o u r n i l eur a ide à 
C u n h a l q u i , par tous les m o y e n s , 
ten te d e n o u s fa i re t a i r e . 

C ' e s t une o c c a s i o n e x t r a o r d i n a i r e 
p o u r le PCP ( m l ) que d ' e x p r i m e r d i ­
r e c t e m e n t i c i , à l a t é l é v i s i o n , que l ­
ques-unes d e ses p o s i t i o n s . 

J e d is extraordinaire parce q u e , 
m ê m e après le 2 5 n o v e m b r e , le sa­
botage et la d é f o r m a t i o n des pos i ­
t i ons d u P C P ( m l ) à la t é l é v i s i o n , 
o n t c o n t i n u é . 

C e l a ne peut se c o m p r e n d r e que 
c o m p t e t e n u d u fa i t q u e l e s c u n h a -
l is tes et l eu r s sa te l l i t e s , ( . . . ) ( 1 ) son t 
e n c o r e en p lace à des pos tes impor­
tan t s à la t é l é v i s i o n . 

L e P C P ( m l ) se présente c o m m e 
le pa r t i d u vér i tab le c o m m u n i s m e , 
le pa r t i d u soc ia l i sme s c i e n t i f i q u e . 

L e vé r i t ab le c o m m u n i s m e et le 
s o c i a l i s m e s c i e n t i f i q u e ne sont p a s , 
n a t u r e l l e m e n t c e q u e C u n h a l n o u s 
p r ê c h e . 

C o m m e n o u s a v o n s eu l 'occas ion 
d e le vo i r par q u e l q u e s i m a g e s , h i e r , 
à la té l év i s ion ( 2 ) , le « s o c i a l i s m e » 
d e C u n h a l est le « s o c i a l i s m e » des 
t o m b o l a s , des c a b a r e t s , d e l 'oppres­
s ion fasc i s te et d e l 'agress ion soc ia le-
impér i a l i s t e . ( . . . ) 

L e soc ia l i sme s c i e n t i f i q u e n'est 
pa s n o n p l u s l e « s o c i a l i s m e » des 
p a r t i s s o c i a u x - d é m o c r a t e s , P S e t 
P P D , c o m m e o n peut f a c i l e m e n t le 
v é r i f i e r d a n s des p a y s o ù les par t i s 
s o c i a u x - d é m o c r a t e s son t a u p o u v o i r , 
depu i s des années e t des a n n é e s . 
D a n s ces p a y s , i l n 'y a pa s le m o i n-
dre vest ige de soc ia l i sme - c'est pu­
r e m e n t e t s i m p l e m e n t l e cap i t a l i sme 
m o n o p o l i s t e d ' E t a t . 

L e P C P ( m l ) lu t te p o u r le soc i a ­
l i sme s c i e n t i f i q u e c o m m e étape 
p o u r a t te ind re l a soc ié té c o m m u n i s ­
t e , la soc iété sans c lasse . 

Ma is p o u r l e P C P ( m l ) , le m o m e n t 
n'est pas e n c o r e v e n u d ' i n s t a u r e r le 
soc ia l i sme s c i e n t i f i q u e d a n s n o t r e 
p a y s . 

N o n parce qu ' i l ne l e dés i re pas . 
M a i s pa r ce q u ' a u j o u r d ' h u i , l e s mas­
ses nour r i s sent enco re d e g randes 
i l l u s ions par r a p p o r t a u x p a r t i s q u i 
s 'opposent au s o c i a l i s m e s c i e n t i f i ­
q u e , c 'est-à-dire l e pa r t i soc ia l- fas­
c i s te de C u n h a l d 'une p a r t , et l e s 
p a r t i s s o c i a u x - d é m o c r a t e s d e l ' aut re . 

A p r è s c e s b rèves c o n s i d é r a t i o n s 
su r la s i t u a t i o n n a t i o n a l e , i l faut 
enco re ten i r c o m p t e d e l a s i t u a t i o n 
i n t e r n a t i o n a l e . 

E n e f f e t , le P o r t u g a l se s i tue en 
u n po in t a u j o u r d ' h u i , c o n v o i t é par 
l e soc ia l - impér ia l i sme^russe — l ' E u ­
r o p e . 

L e soc i a l - impér i a l i sme q u e c e s o i t 
par s o n appare i l be l l i c i s t e , o u par sa 
c i n q u i è m e c o l o n n e d a n s n o t r e p a y s 
— le p a r t i d e C u n h a l - m e t e n dan­
ger p o u r l ' i ndépendance et la démo­
c r a t i e . 

A i n s i a u j o u r d ' h u i , au P o r t u g a l , 
l ' a l t e rna t i ve n'est pa s capitalisme o u 
socialisme m a i s démocratie bour­
geoise o u dictature fasciste, que ce 
soit â la M a r c e l o o u à la C u n h a l . 

Dans ces c o n d i t i o n s , le P C P ( m l ) 
n 'hés i te pas à d é f e n d r e la d é m o c r a ­
t ie bourgeoise . 

C e f a i s a n t , i l d é f e n d les l iber tés 
d é m o c r a t i q u e s p o u r la c lasse ouvr iè­
r e : la l i be r té d ' e x p r e s s i o n , d e réu­
n i o n , d e m a n i f e s t a t i o n e t d 'assoc ia­
t i o n . E t il d é f e n d auss i p o u r tou t le 
peup le por tuga i s l ' i ndépendance 
na t iona le face à B r e j n e v , H i t l e r d e 
not re é p o q u e . 

Dans ce s e n s , le P C P ( m l ) l u t t e 
p o u r un i r t o u t e s les fo r ces suscept i ­
bles d ' ê t r e u n i e s c o n t r e les e n n e m i s 
d e l ' i ndépendance e t de la d é m o c r a ­
t ie . 

B i e n e n t e n d u , ce t te a l i ance nat io­
na l e e t d é m o c r a t i q u e c o m p r e n d la 
bourgeo i s ie n a t i o n a l e et d é m o c r a t i ­
q u e . 

B i e n s û r , la bourgeois ie est d u 
m ê m e c ô t é de la ba r r i cade q u e la 
c lasse o u v r i è r e p o u r ce t te é tape d e 
la r é v o l u t i o n , ma i s avec ses i n t é r ê t s 
p rop res . 

I l n 'en se ra pas d e m ê m e q u a n d 
l ' a l te rnat i ve sera capitalisme o u 
socialisme. 

Par sa p o l i t i q u e d ' a l l i ances , le 
P C P ( m l ) es t a t t a q u é p a r C u n h a l e t 
ses sa te l l i tes . ( . . . ) 

I l s d i sent q u e n o u s s o m m e s «de 
la r é a c t i o n » , « d e d r o i t e » e t m ê m e 
« à la so lde d e la C I A » ! 

D a n s la log ique d e ces mess i eu r s , 
d é f e n d r e l ' i ndépendance e t la dé­
m o c r a t i e , c 'est ê t r e r é a c t i o n n a i r e . 
D é f e n d r e l a s o u m i s s i o n d u P o r t u g a l 
au soc i a l r impér i a l i sme russe et l 'op­
press ion d u peup le par le f a sc i sme 
d u n o u v e a u S a l a z a r - C u n h a l c 'est 
ê t re « d e g a u c h e » , « r é v o l u t i o n n a i r e » , 
«p rogres s i s te» . 

H e u r e u s e m e n t q u e p l u s d e 8 0 % 
d u peup le por tuga i s a d é j à c o m p r i s 
tou tes ces m a n œ u v r e s . 

L e 2 6 a v r i l le P C P ( m l ) é ta i t 
i so lé a l o r s q u ' i l a l e r ta i t face a u dan­
ger d u soc i a l - impér i a l i sme russe e t 
d u soc ia l - fasc i sme d e C u n h a l . 

Ma is c e p e n d a n t , le peup le por tu­
gais a d é j à v é c u une d u r e expé r i en­
c e . L e peup le por tuga i s a eu c o m m e 
p ro fes seu r s p a r la négat ive les so­
c iaux- fasc i s tes cunha l i s t e s e u x - m ê ­
m e s e t l eu r s l aqua i s . L e peup le por­
tugais a r e ç u d ' e u x des c o u r s prat i ­
ques . 

E t i l c o n t i n u e e n c o r e à e n rece­
vo i r avec les sabotages a u x meet ings 
et l e s agress ions c o n t r e des m i l i t a n t s 
d e p a r t i s d é m o c r a t i q u e s . 

L e P C P ( m l ) a p p e l l e à r é f l é ch i r 
l e s vé r i t ab le s c o m m u n i s t e s q u i , 
t r o m p é s , se t r o u v e n t enco re d a n s le 
pa r t i d e C u n h a l o u d a n s u n que l ­
c o n q u e de ses s a t e l l i t e s . ( . . . ) 

L e s images q u e n o u s a v o n s vues 
h ie r à l a té lév i s ion p a r l e n t d 'e l les-
m ê m e s . 

S e u l s n e l e s c o m p r e n n e n t pas 
c e u x q u i ne veu len t pa s a b a n d o n n e r 
leur b o n n e p lace d a n s la m a c h i n e 
p o l i t i q u e o u é c o n o m i q u e d e C u n h a l . 

A u j o u r d ' h u i , la vé r i té est m i se â 
n u : C u n h a l n 'est r ien d ' au t re q u ' u n 
bourgeo i s qu i n'est m ê m e pas l ibé­
r a l , n i p a t r i o t e , m a i s b ien f a sc i s te e t 
vendeur-de-pat r ie q u i d é f e n d p o u r 
le P o r t u g a l la « s o u v e r a i n e t é l i m i t é e » , 
so i t la s o u m i s s i o n de n o t r e p a y s a u 
soc i a l - impér i a l i sme russe . L e tou t 
a u n o m d u s o c i a l i s m e e t d e l ' inter­
n a t i o n a l i s m e . 

C e c i n o n sue l ement en p r a t i q u e 
ma i s e n t h é o r i e . C a r , l o r s q u ' e n 
1 9 6 8 , les t a n k s d u soc ia l - impér ia l i s ­
m e o n t e n v a h i P rague , f a c e à l ' ind i ­
g n a t i o n d u m o n d e e n t i e r , C u n h a l 
fut u n des seuls l aqua i s d e B re jnev 
q u i eu t le c u l o t d e ten te r d e j u s t i ­
f i e r t h é o r i q u e m e n t ce t te agress ion 
i m p é r i a l i s t e . 

N o u s a c c u s o n s o u v e r t e m e n t d 'être 
u n v e n d e u r de pa t r i e c e t i n d i v i d u 
q u i , par e r r e u r , a u n e ca r te d ' iden­
t i t é d e c i t o y e n p o r t u g a i s . 

P o u r e m p ê c h e r que l e P C P ( m l ) 
n e les d é m a s q u e o u v e r t e m e n t , l e 
soc ia l - impér i a l i sme r u s s e , le K G B e t 
l eu r s l a q u a i s , o n t u t i l i s é d i f f é r e n t e s 
m é t h o d e s p o u r t en te r d e nous fa i re 
t a i r e . D e p u i s l ' i n t i m i d a t i o n d u 
genre P I D E , les écou tes t é l éphon i ­
ques , j u squ 'aux m o u c h a r d a g e s a u p r è s 
des a u t o r i t é s po r tuga i ses . 

L e s agents d u K G B savent q u ' i l s 
ne n o u s f e r o n t pa s t a i r e . 

T a n t q u ' i l y a u r a u n c o m m u n i s t e 
a u P o r t u g a l , le d r a p e a u d e l ' indé­
p e n d a n c e n a t i o n a l e e t d e la d é m o ­
c ra t i e f lo t te ra b ien h a u t . 

(1) Jci Vilar dénonce notamment des 
formations se réclamant du marxisme-
léninisme et qui ont en particulier appelé 
à voter pour Otelo de Carvalho (chef mili­
taire de la tentative de putsch pro-social-
impérialiste du 25 novembre 75) lors des 
dernières élections présidentielles. 

(2) : Eduino Vilar se réfère a un program­
me présenté la veille a la télévision par le 
PCP (ml) et où furent présentées des ima­
ges qui prouvent que la Russie est aujour­
d'hui un pays du capitalisme restaure, au 
régime fasciste et impérialiste. 

M r . i i i • i n i. • i des ouvriers d* la chimie en soutien a trois de leur dirigeants syndicaux incarcère* sur 
oïdie du ministre du Travail, le social-fasciste Martino en mau75. 
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